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Sans modèle ni sujet, sans carte ni boussole, Benjamin Bozonnet 
s’aventure, pratique la peinture en explorateur. Dans l’empilement des toiles  
apprêtées, il saisit les châssis : Figure ? Marine ? Paysage ? Qu’importe 
le rapport des côtés entre eux, qu’importe la taille du support. Du plus 
intime au plus monumental, de la carte postale à la fresque, le magasin des  
possibles étale son stock dans l’atelier de Montreuil. Benjamin furète, 
soupèse, apprécie, laisse ses mains vagabonder le long des champs,  se sert 
enfin, arbitrairement : ce sera un carré d’une quarantaine de centimètres qu’il 
dispose sur le chevalet et bloque dans la toise. Il vivra avec quelques heures, 
quelques jours, le plus souvent plusieurs mois avant qu’aboutisse le tableau. 
Pour l’heure, rien de sûr, rien de fixé. Des tubes amoncelés sur une table,  
il saisit sans choisir quelques couleurs dont il compose sa palette. Certaines se  
marient d’autres se contrarient, des tensions se créent, des alliances  
improbables naissent de cette réunion aléatoire. Le hasard devenu  
méthode ouvre de nouvelles voies. Révéler de ce chaos des origines, de ce 
magma fécond, un ordre caché, voilà le travail que s’assigne le peintre. Les  
premiers aplats posés sur la toile organisent les contrastes. La brosse s’attache 
à couvrir la surface, à transposer la palette. Au commencement, rien de 
distinct, qu’un monde mouvant fait de ces taches juxtaposées, semblance 
d’univers minéral magnifié par un microscope. Pourtant, potentiellement, 
une image, des images existent qui remonteront au fil des jours, se substitu-
ant les unes aux autres jusqu’à l’oeuvre finale. Quelle sera-t-elle ? Peut-être 
une carpe gobant la mouche, un chat au parapluie, une lettre écrite au pied 
d’un arbre ou tout autre apparition incongrue ou ironique… Car au-delà 
d’une réflexion théorique élaborée, le talent de Benjamin Bozonnet est de 
cacher la longue maturation de l’œuvre derrière un humour inattendu, de  
masquer un original travail de peinture par des personnages burlesques : 

Quand dans « Space Cake » une femme nourrit un veule compagnon de 
l’aliment éponyme, « Un Amour vrai » s’exprime par une chaussure écra-
sant le visage de l’amant !
Pour l’heure seule la palette compte, l’exploration, ses percées, ses repentirs, 
les difficultés qui ne se résoudront peut-être pas. Dans l’atelier plusieurs 
tableaux attendent. L’huile impose son rythme, assujettit l’enthousiasme à 
la patience : il faut laisser sécher, souffrir de ne pouvoir poser que quelques 
touches à la fois. Ici une clairière se dessine, là au premier plan une monture 
résiste à son cavalier. Plus loin une « Guerre des Mondes » se joue, quand 
sur un « petit » format un oppressant typhon s’arrache à l’abstraction.  
Partout cette même exigence, la toile doit exister indépendamment du 
reste de l’oeuvre, atteindre cette autonomie mystérieuse, « tenir debout ». 
Pour autant, toutes ne naissent pas du néant créateur. La méthode souffre 
des exceptions. D’authentiques paysages de Toscane, de la Manche ou des 
Alpes, des collages, telle cette « Fiancée de Bruce Lee », ou des carnets 
de voyage peuvent initier un sujet. Mais toujours, d’abord, la matière pic-
turale, ses textures et ses transparences préoccuperont l’artiste dans leurs 
agencements et possibilités renouvelées.
A 32 ans, avec déjà à son actif une vingtaine d’expositions réalisées en 
France et à l’étranger, Benjamin Bozonnet se porte toujours avec enthou-
siasme  vers de nouvelles expériences et de nouveaux échanges : voyages 
en Afrique et en Chine, dont il rapporte des croquis, illustration de livres 
ou de bandes dessinées, enseignement. Il donne et reçoit pour la peinture 
placée au cœur de son œuvre.

Pascal Corseaux
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1 Double sieste à Shaolin
2 Opium
3 M’art
4 Peut-être là
5 Panoramique 
6 L’orpheline
7 Jos
8 La lettre
9 La pierre
10 Hagakuré
11 La rechute
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